
LE CHAMP DE COURSES 
des Trois Villes . 

t au iT l 0 1 LA PBEMime PASE) 

M RASSON. président du comité, re­
mercia le» différentes personnaMtée pré-
•entes et retraça l'effort accompli pour 
créer en onze mois un hippodrome aussi 
parfait que celui érigé au Croisé-Laro-
cbe. Il termina en souhaitant que le 
temps se montre clément lors de la pre­
mière réunion, qui aura lieu le 13 mars. 

Apres quelques mots d'un Journaliste 
belge. M WANECQUE. de la Société de 
Demi-Sang belge, apporta les meilleurs 
souhaits de notre nation sœur pour la 
vie de la nouvelle société. 

M. 8PRIET. au nom de la municipa­
lité de Lille, promit l'appui de la capi­
tale de la Tandre et déclara qui! se 
taisait un devoir de rapporter au Conseil 
municipal tcut ce qull avait pu cons­
tater au cour» de sa visite 

M. BOUJARD, après avoir excusé 
M le Préfet, se déclara enchanté de 
l'accueil qui lui avait été réservé. Il ne 
cacha pas son admiration devant une 
entreprise aussi hardie conçue par de* 
gens du Non) - réalisée par des gens 
et des entrepren-urs du Nord. 

Il félicita tes membres du comité 
d'avoir réalisé à Lille l'hippodrome le 
plus parfait d'Europe. 

Des vins d'honneur terminèrent l'inau­
guration officielle. G. M. 

L'étude du projet et la direction des 
t avaux ont été confiés à M. i—n PA-
PIT, architecte S. A. D. G., à Parts. 
dont nous retrouvons tout le talent 
dans cette œuvre grandiose. 

Un champ, de courses exige des ope-
rations préparatoires considérables «t 
délicates. C est à Messieurs GSVAERT, 
•t COURTECUISSE, Entreprise géné­
rale à Meurohin, qu'ont été confiés ia 

tracé et l'exécution des diverses pistes, 
de nivellement du terrain, les travaux 
d9 terrassement et de drainage, l'ins­
tallation des obstacles, l'aménagement 
de» plantations, ainsi que la construc­
tion et l'aménagement des box. 

11 fallait une maison puissamment 
outillée, au point de vue machinisme 
M personnel, avec une direction tech­
nique irréprochable pour mener A bien 
une entreprise aussi vaste que variée. 

C'est la Maisdon P. ROUZt et A. 
MOURIT. de LILLE, qui a été chargée 
de la construction des tribunes, du pé­
age et de la pelouse, ainsi que de 

' ur» annexes. 
La grande tribune, entièrement en 

l'éton armé, occupe un rectangle de 
l'ji) mètres de longueur sur 36 mètres 
dé largeur; la moitié de cette sur race 
• tt réservée aux gradins couverts par 
un auvent de 16 m. de porte-à-faux; 
. autre partie, en forme de hall voûté, 
abrite les divers services. 

Il faut évaluer a environ '.000, le 
i ombre de mètres cubes de béton mis 
> i œuvre et à 200 le nombre approxi­
matif des ouvriers qui ont été employés 
instamment sur ce chantier. 
Maigre le mauvais temps, les travaux 
it été menés a bonne fin. grâce a un 

i itillage perfectionné et moderne et a 
la satisfaction de tous. 

L'étanchélté des terrassas de tous ie« 
l itiments a été assurée par l'entreprise 
M. LONDAIS et T- COLLIN, 84. rue Na-
: jnale, (Téléph. 67.34). concessionnaire 
• ;» procédés licence Toch brothers. 
I oduit» R. I. V. Cette firme a égale-
i véeuté le masticage au pistolet du 
N.trail • Le Lion des Flandres ». 

Les carrelages îort remarqués pour 
' .ur composition sont l'œuvre des Eta­
blissements René LEMESRE, 42. rue 
.les Stations, à LILLE. Téléph. » . t l 
Las visiteur» ne pourront manquer 
l'admirer A quel point le cachet arus-
.ique, uni du reste à la solidité, a et» 
poussé dans ce domaine spécial, une 
des caractéristiques des installation* 
modernes destinées au public 

La menuiserie nié-.a.nque, qui prena 
une piace très importante dans cette 
i .itreprise. ainsi que les balustrades, 
. >:upes et ferronneries diverses, ont u» 
t :icutée» par la S. A. de* Atelier» 
• ( /UREE-THIBAUT, A MARCQ-EN-
J A R S U L . 

Le • Liou des Flandres », magnifique 
\ itrall qui fait l'ornement du grand 
!:all des tribunes, est une application 
•cute personnelle des verres imprimes 
blancs, avec adjonction de miroirs, 
d'opales et de noir». 11 es: l'œuvre de 
M. L. BARILLET, d* Pari*. 

La construction de ce Boulevard a 
Hé confiée aux Entreprise* Générale* 
L. DIOAILLAIX, a ROUBAIX. qui méri 
•ent des éloges pour la rapidité avec 
.iqualle les travaux sont menés. 

L'entreprise des terrassements, qui 
touche a sa fin. a été menée active-
Tient par ta Maisan Jean BOHiN Fils, 
de TOURCOING, qui en -rois mois et 
maigre le mauvais temps, a amené 
plus de 12.000 mètres cubes de terres 
en provenance du champ de courses 
pour la confection des remblais néces­
saires. 

Comme les mairies, les grandes admi­
nistrations la Société de l'Hippodrome 
-a devait, pour être parfaitement ser 
vie, de s'adresser à la Maisan AS8E-
MAN( (SIX, successeur), 3, rue du Lom 
berd. LILLE, pour la décoration de son 
vaste champ de courses. Ses oriflam­
mes, d'une curieuse originalité, furent 
très remarqués. 

Et tous le* tur.'istes noteront l'adresse 
du CAFE DE FOI, 2. place Rihour, a 
Mlle, Bourse aux Chevaux. Tél. 21.71. 
Ils y trouveront à toute heure la Chou 
croûte garnie les tripes a la mode de 
Caen, les coquilles Saint-Jacques, et' 
Spécialités d'huttres, escargots. Prix 
très modérés. 

LES SCANDALES 
POUT.CO-TOHC.ERS 

.Une confrontation 
générale décidée 

Avant d'entendre M. Paiera, la commis 
aloo parlementaire d'enquête a longue 
ment délibère lundi matin, sur diverses 
questions relative* A ses travaux futurs. 
M Bracke. Juge d'Instruction, ayant de­
mande communication du bon de caisse 
trouve A la banque Oustrlc, aux initiales 
de M. André Benolst ancien directeur 
de la poilc* judiciaire, une discussion a 
eu lieu A ce sujet, sans aboutir A une 
solution. 

On a envisagé notamment l'envol au 
Juge d'une photographie du document 
réclamé. 

La commission a pris ensuite connais­
sance de* notes rédigées A son usage per­
sonnel par M. Henry chéron. ayant trait 
A sa conversation avec les procureurs, 
ainsi qu'aux opérations judiciaires concer­
nant les affaires Oustrlc. 

Elle a entendu également lecture du 
rapport du procureur général A ce sujet, 
dans sa rédaction primitive. Sur «v rap­
port figure une annotation marginale 
mentionnant qu'il y • lieu de te classer 
et de le modifier, confui ni taxât aux 
Indications du garde des sceaux, M. Raoul 
MME, 

Après examen de ces documents, la 
commission a décide d* convoquer pour 
une confrontation générale, MM. Raoul 
Péret, Henry Chëren. Paul Reynaiid, Do­
uât Guigne et Pressant. 

L'AUDITION DE 
L'AVOCAT-CONSEIL FALCOZ 

La commission a ensuite entendu sur 
sa demande M. Falcoz. M. Palecz a dit 
dans quelles conditions, après avoir été 
présenté dans le courant de 1038 A M. 
Oustrlc. alors qu'il était déjA client de 
l» banque. 11 avait accepté de devenir 
l'avocat-consell de la < Salpa s A partir 
de décembre 1939. 

M. Falcoz a dit qu'il avait donné des 
consultations Jusqu'au moment de son 
entrée au gouvernement. A ce propos, le 
témoin a déclaré que M. Oustrlc n'avait 
jamais sollicité de lui le moindre service 
ail point de vue financier ou boursier. 

M. Paiera a ajouté qu'il n'italt pas 
Intervenu au ministère du Commerce dan* 
le but de faire décorer M. Oustrlc. Il a 
ensuite indiqué qu'il était devenu, en 
Janvier 1938. client de la banque Oustrlc 
par l'Intermédiaire de M. Couturier, son 
ami II a précisé dans quelles condition* 
il était intervenu en faveur de M. Coutu­
rier poui faire nommer ce dernier, déjà 
chevalier pour fait* de guerre, officier 
de la Légion d'honneur au titre de l'Edu­
cation physique. M. Falcoz a ensuite ana­
lysé son compte A la banque Oustrlc 
ouvert au début de l'année 1938. 

Il a enfin défini son attitude A la com­
mission de* douanes Jusqu'au moment où 
U a été nommé sous-secrétalre d'Etat. 
Répondant A une question. M. Paiera a 
exposé que Jamais les administrateurs de 
la Société Ford ne lui avalent demandé la 
moindre Intervention. M. Falcoz a dit 
enfin que jamais 11 n'avait confondu 
l'exercice légitime de sa profession d avo­
cat avec son mandat législatif. 

100.00» FRANCS D'HONOHAIRES 
M. Paiera a dit en outre : La Société 

Ford, dont je *ul* l'avocat, me demandait 
depuis longtemps ma note d'honoraires 
pour les nombreuses consultations que 
Je lui avals données de février 1029 A 
février 1930. J'avais négligé ce règlement 
parce que mes affaires personnelles 
étalent passées au second plan, depuis que 
Ja faisais partie du cabinet Tardleu. A 
la date du 6 septembre 1930 J'écrivais A 
M Carie, administrateur, la lettre sui­
vante : 

* Monsieur l'Administrateur : Vous 
avez bien voulu me rappeler vos diverses 
demandes au sujet des honoraires qui me 
sont dus par votre Société pour le* con­
sultations que J'ai données au cours de 
l'année 1929. J'ai profité des vacances 
pour faire le relevé des rendez-vous 
comme vous me l'avez demandé : mais je 
suis bien embarrassé pour vous fixer un 
chiffre. Ce que vous déciderez me donne­
ra satisfaction. Règlement A votre con­
venance : par chèque ou virement A la 
banque Oustrlc ou J'ai ur» compte. VeuU-
lez agréer, etc. » 

C'est A la suite de cette lettre que j'ai 
été avisé le 22 septembre 1930 que mon 
compte A la banque Oustrlc était crédité 
de la somme de 28.000 francs. Par un 
coup de téléphone de M. Carie J'étais 
prévenu qu'il ne s'agissait que d'un 
acompte A la date du 1er octobre 1930 
Je recevais, en effet, un deuxième avis 
de crédit de 75.000 francs. Ces virements 
fait i du compte de la Société Ford au 
mien m'ont couvert mon débit ; sous dé­
duction des valeurs qui sont encore dans 
mon dossier A la banque, je reste débiteur 
de la liquidation d'une somma qui reste 
A fixer en suite des litiges engagés par lee 
porteurs de Ho!Ira contre ceux qui sont 
responsables de l'effondrement de cette 
valeur. 

FÉDÉRATION DES DÉLÉGUÉS 
CANTONAUX DU NORD 

Cette importante Fédération, qui 
compte 840 membres, tiendra son Con­
grès annuel dans la salle d'honneur *le 
la Préfecture du Nord dimanche 
29 mars. A 9 h. 30. La séance de clôture 
sera présidée, a 11 h., par M. le Préfet 
du Nord. Les questions suivantes y se­
ront discutées : 1° Les œuvres post 
scolaires et la collaboration du person­
nel enseignant; 2» Des précautions A 
prendre pour assurer une hygiène r.ar. 
faite des locaux scolaires; 3» Du con­
trôle des écoles privées et de leurs 
moyens de recrutement, 

Après la clôture' des travaux, les dé. 
légués cantonaux célébreront le cin­
quantenaire de l'école laïque. Un dis­
cours sera prononcé f-<ar M Hippolyte 
Ducos, député de la Haute-Garonne, 
vice-président de la Commission des 
Finances et rapporteur du budget de 
l'Instruction publique, qui fera un bis 
torique des lois scolaires. Un banquet 
par souscription, présidé par M. le Pré­
fet du Nord aura lieu A une heure A 
l'Hôtel Maréchal, rue Solfértno, A Lille 
Les délégués cantonaux et leurs amis 
sont vivement invités a y assister. 

LE VOTE DU BUDGET 
des Travaux Publics 

HU1TS Dl Ll PRIMIim *>AQQ 

M. Nouelle parlant sur le chapitre 14 
(personnel des Ingénieurs de* mines). 
signale la triste situation fait* ans 
ouvriers mineur* par suite du chômage 
et cependant le pays manque de charbon. 
ci Pourquoi a-t-on diminué le* salaires? 
M. le Ministre vos déclaration* A regard 
des mineurs ont été tout A l'heure Insuf­
fisantes. » 

LES MOYENS DE PARER 
A LA CRISE CHARBONNIERE 

M. Charles Baron expose A la Chambre 
les résultat* de* travaux de la Commis­
sion des mine* pour parer A la criée char­
bonnière 

M. Charles BARON pense qull est pos­
sible d'acheter moins de charbon étran­
ger notamment en trouvant de* procé­
dés techniques pour ne brûler que de* 
charbons français dans les locomotives 
et chaudières. 

Pourquoi les houillères ne font elles pas 
sur le carreau de la mine des usines a 
gaa Le gaz peut-être porté A 400 kilo­
mètres de distance. En. terminât. M. 
Baron demande au gouvernement d'éviter 
la baisse des salaires des ouvriers mi­
nons A une époque de vie chère. Les cha­
pitres 14 et 15 sont adoptés. 

M. Appel demande le renvoi du chapitre 
16 (ingénieurs des Ponts et Chaussées) 
pour que le gouvernement augmente le 
personnel de ceux-ci. 

M. Plétri pense pouvoir donner satis­
faction dans un prochain collectif. 

Les chapitres 18 A 29 sont adoptés. 
Apre* une suspension de séance, on 

adopte les chapitres 30 et 31. 
M. Moch Insiste sur l'urgence de réor­

ganiser le contrôle. 
M. Bedouce. rapporteur, en convient et 

relève, d'accord avec le gouvernement, le 
crédit de 50.000 francs. 

Après d'autres interventions de MM. 
Gounln. Clamamua. des Lyons de Feu-
cliln, les chapitres 32 A 65 sont adoptés. 

M. Lamoureux, rapporteur général, de­
mande que l'on réserve Jusqu'à la loi des 
finances, les chapitres relatifs aux routes 
et A la circulation (chapitre* M. 88 bis, 
68 69, 71, 72 et 79. ce dernier chapitre 
ayant trait aux contonnlers). 

M. O. Gérard, sous-secrétaire d l ta t 
aux Travaux publics, accepte cette propo­
sition. 

lt. Moch accepte ce renvoi, exprimant la 
conviction que les cantonniers obtien­
dront satisfaction. 

Les chapitres relatifs aux routes sent 
réservés. 

La suite du débat est revoyée, A 21 h. 
Séance levée A 19 h. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres se sont réunis hier matin 

en Conseil A l'Elysée, sous la présidence 
de M. Ooumergue. 

TRAITEMENTS, ALLOCATIONS 
M. Plétri. ministre du budget, a ml* 

le Conseil au courant de l'état de la dis­
cussion budgétaire et l'a entretenu des 
principales questions affectant l'équili­
bre : Traitements des Instituteurs, allo­
cation de* Combattant*, régime des re­
traites. 

SECOUES DE CHOMAGE 
M. Landry, ministre du travail, a fait 

connaître les mesures déjà prises et celles 
qu'il y a Heu de prendre en vue d'amé­
liorer le régime des secours de chômage 

TRIPLE NOYADE 
Prés de la commune de Dunaveose, un 

coup de vent a fait chavirer sur le Da­
nube une barque dans laquelle se trou­
vaient quatre Jeunes gens. Trois de ceux-
ci se sont noyés. 

<i> 

4 VICTIMES DE L'ALCOOL 
On mande d'Oslo qu'A Polrsgrund. 

quatre hommes qui avalent absorbé de 
l'alcool solidifié sont décèdes. 

LES FUNÉRAILLES 
DE M"" L. LE MASSON 
NOUE rappelons que les funérailles de 

M™ Lucien LE MASSON née Jeanne 
HA T.LEZ, épouse de notre Rédacteur en 
Chef, décédée à l'âge de 43 ans, dans 
la soirée de Samedi auront lieu aujour­
d'hui Mardi 3 mars, à dix heure*. 

On ae réunira à la maison mortuaire 
A LILLE, RUE EDOUARD-DELESALLE, 
38, à neuf heures quarante-cinq. 

Selon la volonté de la défunte, le corps 
sera conduit directement au cimetière du 
Sud, pour y être inhumé dans le caveau 
de famille. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire 
part 

ECHOS 
et CARNET 

C A L E N D R I E R . — Mardi s Mars I M I 
S0i*il : Lever A e b. 83 ; coucher a n h. 83. 
Lune : Lever à 16 h SÎ : Coucher a 6 b. 23 
Aujourd'hui : st Mann. — Demain : st-

Caaimlr. 
MITÏOROLOCl». — Station ds Lille : 

Observations laites le S mars 1931 a U b. : 
Baromètr* : 7&s mm. 7 ; hausse depul, la 
velu* a 9 t. : li mm. Thermomètre : 
fronde, s.o . rainlma, — 2,6 : maxlma. 4,3. 
Etat hvirrornétriaue : 91 Hauteur d'eau 
tombé* depuis la veille a 9 h : io mm. « 
Dlrectlo du vet : Sud-Ouest • Force modé­
rée Direction des nuage^ : Ouest ; Etat du 
ciel : nuageux-

Temps probable pour aujourd'hui i ua peu 
froid, brumeux 

OFFICI NATIONAL 1 ÏTÏ 0R0LOQIQU E 
— Région Nerd. — Temps médiocre, ciel .'6 
couvrant ave<. quelques chutes de neige, 
suivies de pluie et devenant ensuite très 
nuageux arec éclalrcles et quelque* rares 
averses , rnd de Sud pa- u * Sud ouest, 
e A 9 m. : hausse diurne de température, 
minimum en hausse de S». 

Dï PASiAoï. — M. Lenartowlcz. direc­
teur du bureau .1 émigration à Varsovie, 
était de passage a Lons dimanche où 11 m 
une conférence aux représentants des grou­
pements polonais de la région et à laquelle 
assistait également M. Boxezlnskt, consul 
d s Pologne S Lille. 

TERRIBLE OURAGAN 
AUX HES FIDJI 

160 personnes ont péri et de 
lombreuses autres ont disparu 

Un nouvel ouragan sévit dans la région 
de Snva et se dirige vers le sud-est. La 
rivière Rewa, qui avait débordé la 
semaine dernière, monte à nouveau et 
le* riverains ont été obligés d'évacuer 
leurs habitations. 

On annonce officiellement que 160 per­
sonnes, dont quatre Européens, ont péri 
au cours de l'ouragan. Il y a, en outre, 
de , nombreux disparus. 

LA FAILLITE 
DE LA BANQUE CAMBRÉSIENNE 

Nous avons relaté en son ternie tou­
tes les péripéties de la faillite de 'a 
Banque Cambrés ienne. 

A ce moment, nous avons déclaré que 
M. Lernou Paul, directeur de la succur­
sale de cet établissement financier, a 
Cambrai, ne pouvait être aucunement 
responsable des agissements df l'admi­
nistrateur délégué, qui fut arrêté a 
Paris. 

M. Lernou qui, tous nos lecteurs le 
comprendront, tient à être lavé de tous 
soupçons, de toute suspicion, ;aous prie 
de signaler en outre que les. plaintes 
déposées concernant des opérations de 
bourse faites en dehors de son contrôle 
personnel. 

En outre, une autre concerne des 
opérations de bourse faites par un 
client et ce avec son plein consente­
ment, fait prouvé A l'instruction. 

D'autre part, toutes les écritures exa. 
minées A la banque de Cambrai («r un 
expert comptable de Paris, désigné par 
le juge d'instruction chargé de l'affaire 
ont été reconnues normales et les dé­
marcheurs de la Banque Cambrêsienne 
ont été jugés d'une honorabilité par­
faite. 

Roubaix 
Bureaux : 45, n e de la Gare (Téléptaone 9-51 > — Dépôt de vente : 78. Grande Bue 

LES PRINCES ROYAUX ANGLAIS 
EN ARGENTINE 

Après la traversée des Cordillères, le 
prince de Galles et le prince Georges sont 
arrive* A Barlloghe (Argentine). 

UN EX-DÉPUTÉ SOCIALISTE 
A PÉRI ASPHYXIÉ 

On annonce la mort de M. Edmond 
Toussaint. 83 ans. qui représenta, comme 
député socialiste, le onzième arrondisse­
ment de Paris A la Chambre, de 1893 
A 1897. 

Lorsqu'il ne fut pas réélu. 11 se retira 
de la vie politique. U s'enrichit, devint 
propriétaire de plusieurs immeubles A 
Paris et vivait dans le treizième arron­
dissement. Les habitants le voyaient sor­
tir chaque matin. A la première heure, 
de son immeuble. Il ramassait dans les 
poubelles les vieilles croûtes et terminait 
sa tournée par le marché de Blcêtre. où 1] 
s'approvisionnait A bon compte de légu­
mes pourris Jetés par les marchands. 

Ml Toussaint a été asphyxié par une 
fuite de gaz. 

UN RAID ENVISAGÉ 
PAR BOSS0UTR0T ET R0SSI 
On publie la dépêche suivante : 
Oran. — Boesoutrot et Rossl ont déclaré 

qu'ils allaient adapter leur appareil pour 
tenter en Juin prochain, le record de la 
distance en ligne droite en partant de 
New-York, en traversant l'Atlantique et 
en volant vers la Sibérie. Nous espérons 
ainsi. ont-Ils dit. de 11.000 A 12X100 ki­
lomètres. 

LES CONVERSATIONS 
DE GANDHI ET DU VICE-ROI 
Selon une dépêche de la Nouvelle-

Delhi, on apprend de source autorisée que 
les négociations entre le vice-roi et Oan-
d'hl ont pris une tournure plus favorable. 

On déclare, en effet, que d'une façon 
générale, l'exécutif du congrès est favo­
rable aux propositions amendées de lord 
Irrln. 

En effet, les négociations engagées entre 
le vice-roi et Gandhi ont pris «ne tour­
nure Inattendue. A la suite de l'interven­
tion des éléments modérées, ces négo­
ciations qui. jusqu'A présent, ne portaient 
que sur les conditions d'une trêve, sont 
maintenant placées sur le plan constitu­
tionnel. Les perspectives sont maintenant 
encourageantes. 

SMS» 

LE « BONUS DES ANCIENS 
COMBATTANTS AMÉRICAINS 
Le vote par le Congrès américain, mal­

gré le < veto î du président, du < bonus > 
aux vétérans de la guerre, c'est-à-dire 
d* 1* distribution Immédiate d'une partie 
de la part du Combattant, n'a pas tardé 
A avoir son effet en Amérique. Des di­
zaines de milliers d'anciens soldats ont 
assiégé le bureau des vétérans de la 
guerre et ont réclamé pour 2.400.000 dol­
lars de prêts sur leurs certificats. La loi. 
en effet, permet aux vétérans d'emprun­
ter A un Intérêt de 4 1/2 % Jusqu'à 
60 % de la valeur de* polices d'assurance 
que leur accorde le Gouvernement, en 
compensation de la perte de leurs revenu* 
régulier* pendant la guerre. 

Les adversaire* de la mesure votée par 
le Congre* la critiquent comme devant 
permettre aux ancien* soldats de dépen­
ser leur argent au lieu de l'économiser 
pour leurs familles. La i îajorité. cepen­
dant, estime que la dépression écono­
mique générale oblige le Gouvernement 
A faire quelque chose pour remédier A la 
détresse de* 8.500.000 vétérans et de leur* 
famille*. 

On estime que la valeur approximative 
des prêts qui peuvent être accordés sur 
les certificats est de un milliard et demi 
de dollars. 40 à 50 ri des réclamants se­
raient véritablement dan* le besoin. On 
espère qu'avec environ 800 million» de 
dollars d'argent frais, la circulation éco­
nomique s'améliorera. 

NOIR ET BLANC 
II avait neigé la veille par intermit­

tence, il neigea pendant toute la nuit 
et hier matin, la ville s'éveilla tous un 
manteau blanc qui la travestissait de 
façons bizarre ou magnifique. 

Les candélabres et les becs de gaz, 
coiffés de bonnets blancs, avaient des 
mines d'èteignoir et un aspect un tan­
tinet ridicule. 

La façade de l'Hôtel de Ville, souli­
gnée de grands traits blancs, prenait 
l'espect inaccoutumé d'un décor de fée 
rie. 

Les statues et particulièrement celles 
de brome couvertes i mottiée de neige 
offraient des réjouissants contrastes. 

La nature gui ne respecte rien et qui 
est irrévérencieuse mime avec les hom­
mes politiques défunts, avait affublé 
Jules Guesde d'une blancheur insolite 
qui le faisait mi-partie blanc et noir 
L'effet était saisissant el évoquait iné­
vitablement le souvenir de cette affi­
che, jadis célèbre, où un monsieur che-
veiuv et barbu, était représenté avec un 
système capillaire mi-partie noir et 
blanc lui aussi, qui attestait l'excel­
lence d'une teinture. 

Cette fantaisie humoretque en noir el 
blanc taisait place, dans les jardins, 
A un décor somptueux et scintillant. 
Le l'arc Barbieux offrait un aspect 
splendide sous son voile blanc imma­
culé, avec ses arbre* tendus de guir­
landes croulantes. 

Le Boulevard de Paris, transforme en 
patinoire, rendait aux automobilistes 
une prudence telle, que leur défilé, A 
une allure d'enterrement, semblait une 
projection au ralenti. 

Et tout ce que Roubaix comptait 
comme habitants valides et inoccupés 
descendit dans la rue... Ce n!était pas 
une émeute, rassurez-vous, et ces bra­
ves gens, armés de pelles, marteaux 
balais, s'arrêtèrent sur le troittoir. 
qu'ils débarrassèrent de sa neige durcie. 
Ce fut encore un prétexte a bavardages 
de voisine à voisine... que voulez-vous, 
il faut bien passer le temps! 

Et soudain tout sela tondit, fondit 
comme par enchantement et, tout ce 
blanc disparu, -H ne resta plus que le 
noir qui n'en paraissait que plus tris­
te... un noir boueux, froid et désa-
tjrèable. 

A. B. 

HALLE FLIPO 
Lard fumé 1 " qualité, 14 Ir. le kilo 

CHUTE DE NEIQE 
Eu raison de la chute persistante de 

neige, il y a lieu de prendre toutes me­
sures utiles afin de faciliter la circula­
tion des piétons : 

A cet effet. M. le Maire de la Ville de 
Roubaix a pris l'arrête suivant ; 

« Les propriétaires des immeuble 
bordant la voie publique et, H leur île 
faut, les locataires des terrains ou des 
rez-de-chaussées à front de la rue doi­
vent : 

• Faire*l>alayer la neige sur les trot­
toirs des dites maisons, la jeter sur la 
voie puhiique, au delà des fils d'eau fet 
eu opérer le regalement de telle soiW 
qu'U ne se forme pas de morceaux qui 
puissent gêner la circulation des piétons 
des voitures et des chevaux. 

• Répandre des cendres, des scories de 
houille pulvérisées, de la sciure de bois 
ou de la paille, tant sur les trottoirs 
que sur le irjMeu de la chaussée, lors­
que les dalles et lee pavés deviennent 
glissants par suite de verglas ou de la 
litige durcie. 

» Il est défendu de déposer sur la 
voie publique les neiges et les glanons 
provenant de l'intérieur des malsons. 

t Tout écoulement d'eau dans les 
fils d'eau et sur la voie publique est 
formellement interdit en temps de gelée 

APRES L'ACCIDENT 
OU BOULEVARD DE PARIS 

Dans notre édition d'hier, nous avons 
relaté dans quelles circonstances un 
jeune apprenti charcutier. Moïse Deran-
gevillo, âgé de treize ans, au service de 
M. Lécaille, demeurant rue du Curé, 
tandis qu'il roulait en bicyclette, avait 
été victime d'un grave accident boule­
vard de Paris, à l'angle de la rue Dain-
martin. Le jeune cycliste fut renversé 

Bar l'automobile pilotée par M. Jean 
ourquin, 38 ans, représentant de com­

merce, domicilié 6, rue Déslré-Courcot, 
à Mons-en-Baroeul, et, après avoir été 
examiné par M. le docteur Bernard, fut 
transporte dans un état extrêmement 
grave, à l'Hôpital de la Fraternité. 

Au cours de la journée d'hier, nous 
avons fait prendre des nouvelles ' du 
blessé et, jusu'A présent, son état ne 
permet pas de se prononcer exactement 
en ce qui concerne les suites de cet 
accident. 

BOCK MEYERBEER ^ Gourmets 

AUTO C0NTHE T R A M 
Un accident peu grave, conséquence 

fâcheuse de la neige qui avait rendu 
la chaussée glissante s'est produit hier 
à s li. 40, <ace au numéro 43 de la rue 
de la Gare. Un tramway E, venant le 
la direteion de Tourcoing, suivi de plu­
sieurs voitures automobiles s'arrêta a 
l'angle de la rue de l'Hospice. Le con­
ducteur de la première voiture, M. Jean 
Decorte, demeuraut, 14, rue du Pays, a. 
Roubaix, bloqua ses frein.s mais la voi­
ture patina et vint se jeter peu violem­
ment contre l'arrière de la remonjue 
du tram qui fut protégée par le tampo 
L'auto a eu son pare-choc abîmé et son 
aile gauche légèrement détériorée. 

HOftAIftE d«TRAINS d» le C'.' du NORO 

WIM'SgsSgff&Or! 
u Pius COMMIT ^ w » fTl#***»j»»*** 
IC PUIS PRATIQUE Couverture rouqe 

PAR S U I T E D'UNE COLLISION 
VH LOURD OAMION AUTOMOBILE 

PART A LA DERIVE 
Un accident qui aurait pu avoir de 

graves conséquences, a mis en émoi, 
hier matin, le quartier de la Fosse-aux-
Cnênes. Hâtons-nous de dire que tout 
se borne à des dégâts purement mate 
nels et qu'il n'y eut A déplo-er aucun 
accident de personnes. Voici d'ailleurs 
dans quelles circonstances s'est produit 
i accident : 

Dans le quartier précité, il existe en 
cure de vieilles rues tortueuses aux vi­
rages et tournants extrêmement dange­
reux qui conviennent mal aux exigence; 
de la circulation actuelle. La rue de. 
Sept-Pont est un modèle du genre et 
c est précisément dans cette artère que 
sa produisit l'accident qui nous occupe. 

Il était environ 11 h., de nombreux 
véhicules circulaient dans cette rue qui 
serpente et dont la chaussée, qui n'a»'-
pas en très bon état, était rendue plus 
mauvaise encore par la présence de la 
couche de neige qui la recouvrait, i 
l'heure dite, une forte automobile con 
duite intérieure, pilotée par M Land:e 
fabricant de sièges, rue du Cartigny a 
Roubaix, venant de la rue de la v i l e 
empruntait la rue des Sept-Ponts en di 
rection de la rue Daubenton. Le vêtu 
cule allait aborder le premier virate 
en occupant presque le milieu de la 
chaussée quand soudain, arrivé face au 
numéro 85, il se trouva nei A nez avec 
un lourd camion automobile de l'Asso­
ciation Charbonnière de Lille, Roubaix 
Tourcoing, dont le siège est a Roubaix 
boulevard d'Hallutn. 

Le mastodonte de cinq tonnes lour­
dement chargé de sacs de charbon était 
conduit par le chauffeur Henri Leclercq 
29 ans. demeurant rue de Mulhouse. 9. A 
Wasquehal. La distance séparant les 
deux véhicules était relativement res­
treinte et les conducteurs, malgré leurs 
efforts, ne purent éviter la collision qui 
tut assez violente. 

Par suite du choc, la voiture de M. 
Landré fut déportée de plusieurs mètres 
sur sa droite et en arrière. Le pare 
chocs fut arraché et les deux ailes avant 
détériorées. 

Le camion se ressentit plus fortement 
Ue cette brusque rencontre. En effet, la 
direction s'étant brisé, celui-ci partit a 
la dérive en obliquant fortement sur la 
droite, monta sur le trottoir, renversa 
une clôture en béton arme se trouvant 
entre les numéros 96 et 100 et vint s'ar­
rêter à dix centimètres de la façade de 
la maison portant le numéro 100. face 
à la porte d'entrée de l'habitation. C'est 
grâce au sang froid du chauffeur Le­
clercq, que le camion put être bloque 
sans quoi il venait buter contre le mur 
de façade de la maison de construction 
assez ancienne, qui n'aurait probable­
ment pas résisté au choc. 

C'est par un véritable heureux effet 
du hasard qu'il n'y eut pas d'accident 
de personnes, car généralement en cet 
endroit, un groupe d'enfants du quartier 
s'y livre à ses ébats. 

Maître Gaillard, huissier A Roubaix. 
a constaté les dégâts. Une enquête est 
ouverte pour établir les responsabilité 
de cet accident. 

5 Ï ^ * — • — — — * » * » • • 

A 0r*lx. — On signale 2» versemenia 
se montant à 26.315 fr. et t r*jnbours*--
ments pour la somme de 750 fr. Un nou­
veau livret. 

A Warir****. — u fut procMd à 40 
versements atteignant 48.091 fr et l t 
rembour^ments réalisant te total de 
b.ozt rr. so. Un nouveau livret. 

Sociétés et Comités 
1 adrolnlstratioi. Les membres du Conseil _ 

et les membres disponibles sont Driê^î-
sister aUI funéraines de M. Emii. GriSiï 
decede de suite de maladie conirlcièT^^ 
«"»«•• 1<* a"**" lieu mercîedT 4 nS-s 
*, .1 5K?'.A a s e m b l é e » u maison^MortuÎTre 
171. boulevaru de Fourmie*. a u h s)î 

AMIC.U.E PIERRE DE RODBAIX (sec 
Oon Artistique). - Répétition chœur, ua-
rytons et basses), au siège 
mardi 3, A 90 h. 15, jeudi 
pour ténors et dames. 

UNION DES SOCIETES CYCLISTES DF 
ROUBAIX. - Réunion générale deTcc-m! 
missions an siège do la Pédale Ouvrière 
b ulevard de Belfort. le mercredi 3 mars i 
19 h. 30. —«•». 

Rentrée des listes d* souscriptions • mani­
festation du li mars au cimetière ^ ^ 

LA FRATERNELLE HARMONIE DHEBIN 
-Aujourd'hui mardi, a 19 h. 30. répétition 
gwieraio. 

C T A T C I V I L 

Naissances. — Maria Mackcuka, rue 
du Cartigny, 2 ; Renée Wickart. 140, ru • 
Decrème ; Jean Kastyn, M. rue de Flan­
dre ; Robert Dubrulle, 370, r. J.-Guesde • 
Simonf! Vancorselly, 2i, rue d'Artois 
Christiane Duhayon, 4, rue de Lannoy •' 
Eliane Parmentier, £2, rue des Vos"-?1-' 
Simone Poulain, 21, ru^ Voltaire ' 

TRICOTS de LAYETTE, CADEAUX 
FILATURES de la REDOUTE, ROIBALX 

Publication». — Albert Dessauvages 
tourneur en fer, rue d,; Soubise cour 
St-Pierre, 25, et Germaine Devuvst re-
tordeuse, rue Choiseul, cite Mulïiez' 13-
Maurice Tliéry. ajusteur, 31, r. de Leers' 
maisons Delcourt, fi, <n Marie Mcuris~e" 
bobineuse, rue de Condé, 73; Oscar Hes-
pel. ébéniste, 262. rue Uelespaul, et 
Marie Smet, piqùrière. 220. même rue ; 
Sylvèro Gry, imprimeur sur étoffes, rue 
de Croix, c. Voreirx, 3, et Eliso Thérin, 
doublcusp, rue de l'Epeule, ruelle Cu-
gnot a ; Albert Ville, appréteur, rue 
des Longues-Haies, 58. et Hélène Leroy 
douoleuse. même adresse. 

Déeè». — Florine Nèvejans, ép. Heu-
neuse, 23 ans, lue de Stbastopol, 77: 
Charles Baekelandt, 6 mois, 19 rue A -
Screpel ; Olga Sokol, un mois, 101 rue 
de TOuest ; Thérèse Guignies, ép De-
jonghe, <8 ans, rue de la Clef, 7 j ï m i ï o 
Dupont, ol ans, rue de la Gare, 80 ; Em. 
Gremel. 48 ans, boul. de Fourmies 171 
Bernadette Fichelle, 2.1 ans, aua'] de 
Marseille, C ; Raymond Dujaidin, deux 
mois, 18, rue du Fontenoy ; Madeleine 
Bohin. ep. Lemettre. 41 ans. boulevard 
de la Republique. 2 ; Philômène Bélin 
veuve Allegaert, 91 ans. rue de Lille 
imp. des Arts, 19 ; Arthur Devulder' 
66 ans. r des Vosges. 67 ; Arthur Four' 
linnie, jg ans, boul. de Strasbourg 194 • 
Henri Pynaut, 73 ans, rue de Blanche-
maille. * ; Charles Verbeke. 88 ans ^ e 
do Blanchemaille, 37 ; Julien Dautel, 
31 ans, rue Favreuil. fe, 

Pompes Funèbres Gén"-. « 1 r . Sébaslopol. 
Hx. Organisation çompl. de convois. T J u l 

AOTE DS P R O B I T t 
Hier lundi, comme cela se passe nor­

malement, de 14 à 15 h., il y avait 
visite des malades a l'Hôpital de la Fra­
ternité. — Comme d'habitude, avant 
l'heure d'ouverture. II y avait foule 
dans la salle d'attente. Parents et amis 
se pressaient pour encourager les pau­
vres patients étendus sur leur lit de 
souffrances. 

Parmi les visiteurs se trouvait Mme 
Willem, demeurant 26. rue Hoche, a 
Croix, qui eut son attention attirée par 
un porte-monnaie se trouvant sur le 
parquet. Cette personne ramassa aussi­
tôt l'objet et le porta au bureau de cet 
établissement où, après vérification, on 
constata qu'il contenait une certaine 
somme d'agent. 

M. Chrétien, chef de service, a chau­
dement félicité Mme Willem, pour son 
bel acte de probité. 

GRAND S P E C T C L E 
A LA FEDERATION DES AMICALES 

LAÏQUES 
Les Amicales des Ecoles St-Vincent 

(filles) Delezenne et Oran donneront un 
grand spectacle, dimanche. 8 mars J 
1") li. 30, dans la salle des Fêtes du Foyer 
des Amicales laïques, 42, rue d'Alsace 

« La Foi nouvelle •, œuvre magistrale 
de A. Boun, sera interprété par le théâ-
t n Populaire. 

La Symphonie Delezenne se fera en­
tendre entre les actes. La location qui 
se fait chez MM. Marais, 110, nie Archi-
mède et Warnez, 12, rue Delezeni>e, 
marche bon train. Que les retardataires 
se hâtent Réclamer des cartes aux 
membres des Amicales ci-dessus. 

COURS DES VIANDES EN CHEVILLE 
Semaine du 23 au 28 février. — Bœufs 

vaches et génisses : Ire qualité, 1? 25 h 
14 fr. ; extra, 16 fr. 50 ; 2e qualité, de 
9 fr. 5 a 12 fr. ; 3e qualité, 9 francs. — 
Taureaux : Ire qualité, 9,tS i. 11,25 ; ex­
tra, 12 fr. ; 2e qualité, 8 fr. 50 à 9 fr. ; 
3e qualité, 8 fr. 25. 

LES OPERATIONS DE LA CAISSE 
D'EPARGNE 

Au cours do la période de la huitième 
s*Tiinine la Caisse d'Epargne a effectué 
les opérations suivants : 

A Roubaix. — Il fut procédé à MB) 
versements représentants la somme de 
1877.718 fr. et 573 remboursements se 
chiffrant à la somme de 1.139.578 fr. 6H. 
Le nombre de nouveaux livrets deman­
dés fut de 110. 

A Lanney. — On enregistra 28 verse­
ments totalisant 42.645 fr. et a 2 rem­
boursements s'élevant à 1.805 fr. Deux 
nouveaux livrets. ' 

WATTRELOS 
ACCIDENT DU RuLi.Aot. — A IJ h 

45. M. Honoré Vervaet, âge de S ans. 
maraîcher, rentrait chez lui par la ru­
de la Baillerie conduisant son attelât." 

Arrivé à l'angle des rues Vallon Vf 
do la Baillerie, la voitura de M W--
vaet s'enfonça dans une excavation 
survenue durant les pluies dernières 

Par suite du choc, M. Vervaet fut jeu. 
hors de sa voiture et alla doune de la 
tête sur io trottoir. 

Relevé par des passants, le maraî­
cher fut transporte chez lui. rue du 
Beau-Chêne où le Dr Maillard vint le 
visiter. Le praticien releva une blessuro 
a la tête et des contusions multiples 
sur tout le corps. Les blessures sont 
heureusement peu graves et une ving­
taines de jours suffiront pour rétablir 
le bless; 

D'autre part, l'attelage, se sentant li­
bre prit une course folle jusque la de­
meure du inaraicher, rue du Beau-Chéu • 
mais sur le parcours, il accrocha une 
voiture automobile des Docks du Nord 
qui stationnait dans Ja dite rue. cau­
sant à l'auto des dégâts matériels peu 
importants 

Au même endroit où s'est produit 
l'accident ci-dessus, un camion auto des 
Moulins de Paris, charge de sacs de fa­
rine et venant de la rue Vallon, s'esi ' 
embourbé dans la même excavation. 

II a fallu décharger complètement la 
camion avant de pouvoir le dégager de 
sa position. 

Aucun accident de personne. 
VAGABONDAGE. — Rencontré dans 

les rues de la Ville en état de vagabon­
dage, Victor Mahieu. né le 11 mai 1902, 
a WattrelOï. sans domicile fixe, a été 
arrête par la gendarmerie et sera diri­
gé à Lille, H la disposition du Procu­
reur de la République. 

CONFERENCE. — On nous commuiu» 
que : 

Dimanche Si mars, à 15 h., salle d;. 
Peuple, rue de Tourcoing, aura lieu um 
réunion controverse entre les partis So­
cialiste et Démocrate Populaire, sur la 
doctrine des partis. 

Les orateurs annoncés seraient, pour 
le parti Socialiste. M. Lebas, maire de 
Roubaix, ancien député ,et pour le parti 
Démocrate Populaire, M. André Chatte 
leyn. secrétaire do la Fédération du 
Nord. 

NECROLOGIE. — Nous apprenons U 
décès dans sa 39e année de Mme Pétil-
lin. née Hairs Berthe. 

La défunte était l'épouse de M. Paul 
Pétillon, trésorier du groupe JuJe-
Guesde. 

Les funérailles de Mme Pétillon au­
ront lieu Jeudi 5 mars, à 9 heures. 

Assemblée à la maison mortuaire, rue 
des Champs, cité Lefebvre, 40, à 8 h. 4J. 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Ce 
soir, mardi à 19 h. 30, chez M. Duquen-
ne, rue St-Joseph, 10, répétition par­
tielle, pour les barytons et basses. — 

TEPILLETON T>V 3 MARS 19-31. — N. 31. 

Le Pays du Sonheur 
par JEAN PETITHUOUENIN 

— Je ne vols, dit-elle, qu'un endroit 
ou vous puissiez vous cacher, c'est le 
grenier. Réfugiez-vous là-haut Je vous 
v porterai a manger. Cette nuit, quand 
tout le monde dormira, vous tàchere» 
de tirer votre auto du garagt sans faire 
trop de bruit et de filer avant qu'on 
soit descendu pour voir ce qui se passe. 

Didier hésitait. 
— Quelle situation scabreuse ! mur-

mura-t-ll 
— An point où vous en êtes, vous ne 

devez D*J vous montrer trop scrupu­
leux. 

L'hôtelière souriait malicieusement en 
prononçant ess mots Mais Didier fron­
çait le* sourcils. 

— Si vous n'acceptée pas ce que je 
voue propose, le ne vols pas le moyen 
de vous tirer d'affaire, reprit la Cer-
daoe 

— Vous avez raison, madame Barous-
se, non* n'avons pas le choix J'accepte 
donc aaec reconnaissance l'asile que 
vous nous offre* 

— Bien AOex chercher votre compa­
gne. En passant oar-lè. derrière ce ro­
cher, vous pourre» vous approcher de la 
maison saiw être aperçu Montez dans 
l t grenier Dès que l'aurai l'occasion de 
la faire sans éveiller les soupçons, lirai 
«00*. porter à manger. 

Eve attendait, cachée dans le ravin. 
Sa pâleur, la meurtrissure de ses paupiè­
res, la contraction douloureuse de ses 
lèvres montraient assez à quel point elle 
était lasse, après les épreuves physiques 
et morales qu'elle venait de subir. 

Les jeunes gens avalent eu de grands 
obstacles à surmonter pour sortir dX-
den. Ils y avalent réussi grâce à la vi­
gueur et a l'entraînement de Didier et 
aussi a l'éducation sportive que Campa-
nelle avait donnée à sa fille. 

Maintenant qu'elle avait accompli 
son évasion. Eve ne se sentait pas aussi 
heureuse de son succès qu'elle se l'était 
imaginé. Une terreur vague l'envahis­
sait. 

Tout ce qui avait Jusque la entouré, 
soutenu son existence lui manquait à la 
fols. 

Certes, elle avait trouvé en Didier un 
protecteur. Mais consentirait-!] -ê, demeu­
rer son chevalier servant ? Et. avec lui, 
le destin pour Eve n'était plus que lin-
connu, l'aventura 1 

L'aventure, sans doute, était précisé­
ment c* qui l'avait tentée. Maintenant 
qu'elle la vivait, elle en trouvait les dé­
buts pénibles et formidable» 

La partie d* la montagne qu'aile avait 
traversée au sortir d'Eden était nue, 
sauvage, d'un aspect sinistre, et le froid 
v régnait. 

La jeune fille avait souffert de la faim 
et de la fatigue» Elle craignait à chaque 
instant de voir wrgir son oére ou quel­
qu'un de ses poursuivants. 

Pourtant, ses peines orésentes ne lui 
étaient pas son espoir. 

— Ce ne sont là, pensait-elle, que les 
épreuves Inévitables de tout être qui 
cherche sa voie. Il faut souffrir pour 
gagner le bonheur et, si Je regrettais la 
prison dorée d'où Je viens de m'échap-
per. Je serais inidgne de cette grande 
Joie qu'on nomme la liberté. 

Elle songeait aussi à Didier avec ad­
miration, et elle avait foi en lui 

Didier revenait. 
Eve, en l'apercevant, se sentit soula­

gée, car l'idée l'avait affleurée qu'elle 
pourrait être abandonnée. 

Que serait-elle devenue, livrée à elle-
même, dans cette solitude, ne sachant 
à qui réclamer du secours T Elle eût 
été forcée de s'humilier en retournant à 
Bden. heureuse encore si elle avait été 
capable de retrouver seule son chemin 

— J'ai découvert un gite. déclara Di­
dier. Ce n'est pas l'idéal, mais, du moins, 
nous aurons i manger et nous pourrons 
nous reposer jusqu'à la nuit. Alors nous 
nous remettrons en route et. grâce à 
mon auto, nous serons bientôt hors 
d'atteinte 

Eve se montra effrayée quand elle ap­
prit que Didier voulait la conduire * 
l'auberge où Campanelle s'était Installé 
pour guetter son passage. Mais le Jeune 
homme lui représenta qu'il n'y avait 
pas d'autre asile possible pour eux et 
que, d'ailleurs, le meilleur refuge était 
précisément cette maison ou il ne vien­
drait Jamais à l'idée de Campanelle de 
chercher sa. fille. 

Ainsi. Ere se laissa convaincre, et 
suivit docilement son protecteur par des 

chemin" détournés jusqu'à l'auberge du 
port. 

En s'approchant avec précaution, 
comme la Cerdane l'avait recommandé 
à son bote, les jeunes gens atteignirent 
sans encombre l'échelle de meunier qui 
leur permit de grimper jusqu'à la 
grange. 

H y avait là un peu de foin, sur le­
quel un faible Jour tombait par les fen­
tes du toit. 

— Etendez-vous là et dormes, con­
seilla Didier. Vous avez besoin de re­
pos. 

La Jeune fille s'assit. Elle se sentait 
gênée tout à coup. 

Tant qu'elle s'était trouvée avec Di­
dier dans les espaces libres de la monta­
gne, qu'elle avait été préoccupée de la 
réussite de son évasion et avait tendu sa 
volonté à la réaliser, elle n'avait pas 
réfléchi à la délicatesse de la situation 
dans laquelle elle se trouvait placée 
vis-à-vis de son compagnon. 

Tout innocente qu'elle était, elle avait 
à présent l'intuition du danger et sa pu­
deur se révoltait 

Didier lui-même était d'autant plus 
embarrassé qull connaissait la naïveté 
de sa compagne et 6e serait fait scru­
pule d'en abuser. 

0 s'assit en face d'Eve, laissant à des­
sein, entre elle et lui, une distance res­
pectueuse. 

Le silence régna quelques minutes. Si 
fatiguée qu'elle fût, Eve ne pouvait as 
résigner à se coucher dans le foin pour 
dormir sous les yeux de Didier. 

Les jeunes gens tressaillirent en en­
tendant du bruit. 

Une trappe s'ouvrait dans le plan­
cher, mais Didier fut rassuré en voyant 
apparaître la tête de madame Barousse. 
l'hôtelière. 

Celle-ci fixa tout de suite son regard 
sur Eve Campanelle avec une curiosité 
Intense. 

— Bonjour, mademoiselle !... Je vous 
apporte de quoi vous restaurer. Vous de­
vez avoir grand'faim, après la course 
que vous avez faite dans la montagne. 

Eve s'était levée machinalement et sa­
luait l'aubergiste, qui montait dans le 
grenier avec un panier plein de victuail­
les et de bouteilles. 

— Nous avons, en effet, besoin de 
manger. 

— J'ai apporté aussi une couverture. 
Comme ça, mademoiselle pourra s'enve­
lopper chaudement et dormir sur le 
foin. 

— Merci, madame I balbutia Eve, que 
la présence de cette étrangère achevait 
de déconcerter. 

— Monsieur et mademoiselle comp­
tant partir cette nuit ? Ds pourront, je 
pense, le faire sans obstacle. J* laisse­
rai la porte du garage ouverte pour leur 
permettre de sortir facilement avec 
l'auto— 

c 81 j'ai un oonseil à vous donner, 
monsieur, ajouta-t-elle en s'adressent 
particulièrement à Didier, c'est d'évi­
ter les grandes routes, car monsieur 
Campanelle essayera de vous rattraper. 

wnm sourit malicieusement et dit en-

— J'ai idée, monsieur, que vous ne 
vous ennuierez pas dans votre voyage 
de retour avec une aussi charmante 
compagne. 

Eve rougit et Didier ne répondit pas 
à cette réflexion qui lui semblait dépla­
cée. 

Madame Barousse continuait à s'in­
téresser passionnément à l'intrigue à 
laquelle elle s'était trouvée mêlée et 
poussait par l'imagination l'aventure à 
la seule conclusion logique que son ca­
ractère romanesque lui faisait entre­
voir. 

Par quoi ces deux êtres qu'inspirait 
l'enthousiasme de la jeunesesae pou­
vaient-Ils être menéasinon par l'amour ? 
Ils devaient s'aimer pour que l'histoire 
fût complète et harmonieuse. 

Les regards de madame Barousse ex­
primaient clairement ce qu'elle pensait 
et les jeunes gens étalent de plus en plus 
gênés. 

Didier prit le panier et la couverture. 
— Merci, madame, dit-il pour es­

sayer de dissiper son embarras. Nous 
comptons sur vous pour nous avertir si 
quelque danger nous menace. 

La Cerdane se retira en considérant 
une darnière foie d'un oeil d'envie ceux 
qui avaient la chance de courir une 
aventure aussi passionnante. 

Comme son existence, à elle, lui sem­
blait terne auprès de celle de «-es privi­
légiés qui s'étaient placés, de par leur 
volonté, en dehors des règles communes 
et se livraient a tous les hasards de 
l'inconnu I _ . . 

L'hôtelière partie. DJdier étendit u 

couverture sur le foin et prépara pour 
Eve une siège confortable. 

Puis il apporta le panier devant la 
jeune fille, qui en étala le contenu au­
près d'elle. 

Les jeunes gens étaient en appétit, 
après leur longue course de la nuit et 
de la mâtiné \ Ils commencèrent à man­
ger, et cette occupation les absorba 
quelques minutes, assez pour les empê­
cher de penser. Mais, quand ils furent 
rassassiés, ils éprouvèrent de nouveau 
la gêne qui les troublait depuis qu'U* 
étaient dans le grenier. 

Didier tenta encore de chasser ce sen­
timent qui devenait intolérable. 

— Etendez-vous la, dlt-U. Enveloppez-
vous bien dans cette couverture, et dor­
mez. Je veillerai sur votre sommeil-

Eve le regarda, puis baissa les yeux 
en rougissant derechef. 

— J'espère, reprit Didier, la voix un 
peu étranglée, que vous avez confiance 
en mol Je vous al donné la preuve de 
mon dévouement en risquant une aven­
ture qui peut avoir toute sorte Je consé­
quences très graves. ^ 

_ vous -egrettez de m'avatr secou­
rue y balbutia Eve. troublée. 

_ sincèrement, non. Je ne le regrette 
pas. Le sentiment que j'éprouve est plu­
tôt celui de la tupéfaction. Je me rend* 
compte que nous sommes vous et moi. 
dominés par une fatalité q d désa**? In­
finiment notre volonté. 

— Je vois bien, dit Eve en hochant la 
tête, que vous n'êtes pas enchanté de 
vous être embarrassé de ma cersorwe. 
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